
Samedi Saint. Homélie. 
 
 
Christ est ressuscité ; Il a franchi la mort ; il est vivant près de son Père. Telle est notre foi de croyant, disciples de 
Jésus. Comme vous aussi, sans doute, il m’est arrivé de me demander : « pourquoi crois-tu que Jésus est 
ressuscité ? Qu’est-ce qui te fait croire ? »  
 
Pour répondre, j’ai souvent repris l’itinéraire des apôtres.  
 
Jésus les avait choisis et ils l’ont suivi sur les routes de Galilée, de Samarie, de Judée. Ils l’ont écouté même s’ils ne 
comprenaient pas tout. Ils l’ont admiré, heureux d’être avec un tel Maître qu’ils considéraient comme Messie, 
l’Envoyé de Dieu. Plusieurs fois, Jésus, voyant l’opposition contre lui grandir, les avait mis en garde, les avait 
préparés à son rejet de la part des autorités religieuses. Peine perdue ! C’était pour eux inimaginable. 
 
Quand Jésus est arrêté, tout s’effondre. Ils sont perdus, désemparés, anéantis. La mort de Jésus sur la croix signifie 
pour eux que Dieu l’a abandonné. Tout est fini.  Ils n’ont même pas pu regarder, de loin, les derniers moments de 
cet homme, Jésus, qu’ils aimaient. Restent les pourquoi sans réponses. 
 
Comment se fait-il que ces mêmes hommes, un jour, vont se lever et proclamer : « Celui que vous avez crucifié, 
nous nous disons qu’il est vivant ressuscité et nous en sommes témoins ». Il a bien fallu qu’ils fassent une expérience 
extraordinaire qui a bouleversé leur vie. Jésus a pris l’initiative de se manifester à eux, au cœur même de leur 
désarroi et de leurs pourquoi sans réponse, bousculant leurs manières traditionnelles de croire à la résurrection, 
mais à la fin des temps.  
Les apôtres ne sont plus les mêmes hommes. Ils portent dans leur chair la résurrection de Jésus. Désormais, ils 
passeront leur vie à proclamer cette rencontre du Ressuscité qui est au-delà des mots qu’ils utilisent.  
 
 
Il est une autre réponse inscrite dans mon histoire, c’est celle de mon propre itinéraire dans la foi. Je sais les moments 
et les endroits où cela me paraissait évident que Dieu existe et que Jésus est ressuscité. Moments de paix, de 
tranquillité, de sérénité, de prière ‘’facile’’. Moments aussi où l’évidence n’était plus là, où l’on se dit : « Pourquoi ce 
qui était vrai hier, ne le serait-il pas aujourd’hui ? ». Et chaque fois redécouvrir Jésus, comme compagnon de route, 
celui qui fait vivre, qui libère, à qui on peut tout dire. Et reprendre le sac pour continuer à marcher à la suite de Jésus. 
 
 
Il est une autre réponse et c’est vous-mêmes qui m’écoutez ce soir, et bien d’autres, tous ensemble, disciples de 
Jésus. Pour croire, nous avons besoin les uns des autres. Je suis porté par tout ce qui a été vécu cette semaine. 
Les propositions faites aux enfants du caté, le soutien des parents. Les messages que vous avez envoyés depuis 
huit jours qui sont allés droit au cœur de ceux qui ont diffusé les célébrations. Réaliser que vous êtes là, nous avec 
vous, prenant le temps de célébrer, en ces jours saints, la mort et la résurrection de Jésus. 
 
Dans le « vous-mêmes », vous savez bien que j’ai une pensée toute spéciale pour les catéchumènes, leurs 
accompagnateurs et accompagnatrices. Pour Anaïs, Marie, Valentine, Aurélie, bien sûr et tous ceux et celles qui, 
depuis le mois de septembre-octobre les ont rejointes, en catéchuménat. Chacun et chacune et tous ensemble, vous 
êtes signe que Jésus chemine dans le cœur d’hommes et de femmes de notre temps ; avec vous, je perçois un bout 
de ce chemin, avec humilité et patience. Depuis un an et demi, je ne cesse de rendre grâces, de remercier notre 
Dieu, de ce don, de ce cadeau qu’il nous fait à travers vous. 
 
Dans le « vous-mêmes, j’inclus aussi la rencontre avec les personnes de religion musulmane de l’Association 
Kamélia. C’était à la soirée Bol de riz, le vendredi 13 mars, juste avant le confinement. Se retrouver croyants de 
religion différente et partager sur ce que représentent et le Ramadan et le Carême. Terminer la rencontre par la 
prière, l’une musulmane, l’autre chrétienne.  
 
« Qu’est-ce qui te fait croire que Jésus est ressuscité ? ». Nous avons besoin les uns des autres pour répondre, 
rendre compte de notre foi, la partager avec d’autres et suivre le chemin que Jésus a pris, chemin du service et de 
l’amour universel. 
 
 
 
 


